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L'ADMINISTRATION

L'INSERTION DE TOUTE ANNODICE.

St-~yainthe, 18 Août 1892

A V IS s'étonner que cette occupation si ces produits et en les transportant
restreinte arrive ctpendant à satis- sur un autre point où ils ont plus de

L'abonnement à l'Eczopour toutes faire les besoins de l'ouvrier qui l'ac- valeur. Les chaussures sont-elles à
iles piersonnes ne faisant pa!-partie dc coxuplit. Tailler les cuirs, par ex- vil prix ici, il les transporte ailleurs,
'l'Union St-joseph est de 5o Cen- emple, filt-ce pendant une année crn- Il établit sur tous les points du glo-
--tins par année payable riýgoureuse- tière, cela re suffit pas pour appro- bc l'équilibre entre ce qui est de-
mient d'avance, c'cst-à-dire dans le prier les chaussures à nos besoins, et mandé et ce qui est offert. Ce dont

-cours dit mois qui buit la date du on ne voit pas clairement comment nous sommres encombrés, il nous en
-commencement de l'abonnement, cette tâche procurera. dup~ain au tail- débarrasse ; ce qui nous manque, il
'Tout abonnement non ainsi payé leur de cuir--. nous l'apporte. Il aurait pu même
--d'avance sera réclamé au prixc de 75 C'ese q!î'il ne faut pas oublier que arriver quelquefois que les popula-
-cts. Il -ne sera jamais fait d'excep- l'homme civilisé ne travaillepas seul. tions fus-sent privées de pain si, eni
-tion à cette règle et l'on n'accepte Il ne faut pas regarder ce que fait.uri s'exposant à toutes sortes de pertes
1ia de timibres ena paiemnent mureislais ce que font- tou -t de risqumie commerce nueCit poitt

L~-etfoungrJ ,~~~ia~ht d rêtne tre~ . 4r du blé dont Oidrisa
Jes-icn~i~s e l'Union St-Josreph de ieie, Il faut songer à ce qui se fait, était surclxhé

* St-Hyacinthe crn considérattion du dans le même atelier et dans d'au- je sais bien ce que vont dire les
r'niontZ!nt à payrr par chacun d'eux tres, dans la même ville, danas le mé- person.acs dont je combatý l'opinion:
ýpour frais d'adrninitration supplé- nme pays, dans le monde entier. La IlNous ne vou!ons pas supprimer les
uxentaàiresr de la Socd-tr'_ chaussure taillée ici sera achevée commerçants. R'éunissons-noust *ous

Nous comptons sur le dévouement dans un autre département --t ceux iensemble pour acheter et pour vent-
-delus 'osconrère au inérês 1qui auront besoin de chaussures don- dre selon nos besoins, et le profit du
-detou no cofrresauxintrêt ineront, eni échange, les nioyens d'as- commerce se trouvera répa-.ti cntr -

-de l'Union St Joseph pour solliciter 1 surer la vie à tous les ouvrier q. nous."O
-des abonnements auprès des Person. 1 ont contribué à la fabriquer. erTelleIc Ceux qui parlent ainsi ignorent
mies qui n'en font pas encore partir-est l'explication de l'eficacité du Idonc ce que c'est que le commerce?
-Cestlà un moyen de propagande en travail intellectuel, quand il est coin- Si le commerçant n'est pas d'une ac-
vnuse temu e une sourceéde- piété et secondé par celui d'autrei tivité, ,d'une vigilance excessive, s'il

venu por l ~rocite.hommes agissant tous dans le même n'est pas continuellement stimulé
__________________ but. rmr 4'guillon de lintérêt personnel.

La société entière n'est qu'ur e zo:- s'il ne joint pas à une grande intel-
-1?isUZtgs du trzwail des hoes rivant lection d'associations, familles, ate. ligc,,nce des affaires une connaissance

en société liers. usines dont les efforts réunis approfondie de la branche spéciale
L'ntrvnto dcrnelec sont mn&essaire, pour la production dopt il s'occupç, toutes res opéra-

Vinervntin d Viteligecedes moindres objets. Prenez une t.ions se résolvent rapidement en
-iugmente la puissancede production cravate de soie et calculez, si voiw- le pertes. Le coninferce sans les coxu-
du travail manuel, mais ce n'est pas ipouvez, combien de groupes d'hom- j ierçants, voil -une imagination qui

[la seule Particularité à signaler dans nies y ont travaillé, dcpui:l le Chinois n'a pu éclore que dans un cerveau en
[les effets du travail de rionune LP ou le japonais qui a plante les mu- dilire.
Plus remarq~uable provient du fait n=.irset élevé le vers à so.c jusqu'à ___________

*.que les hommes vivent en société.- l'ouvrière qui a cousu l'étoffe. Vous;
Le but du travail est d'obtenir un Iserez surpris -de voir quel nombre i lPo Soc'ié de Se==z Nutucl

,résultat utile Pour la satWsaction de considérale de personnes ont con
XCS besolaa. Or, nos besoins sont couru à la fabrication de ce mince 1L'Elmdatim.- CYriamc de Roie=
'très divers, .et si nous considérons Iobjet de toilette. (Fr=rc)
l'e nbledeho-nacmes qui trav-il- ILe 2 cécimbré 1849, sept ouvriers

1%'tnous* voyons que chacun d'eux Mode Rouen se réunissaient chez l'un
accOmplit-en-général exclusivenicent ~- d'eux poùr former ane Societé libre,
=~c tâche déterminée limitée, et le ServF108 renidus parla P 0ollfi6'C égale et fraternele, appuyée sur les

Plus souvent sans aucune espèce de àrrdaUst rie sentiments religieux et les principes
rapports av,c ses besoins particu- j énatqus > sl btd ei
l=cs; les uns font des souli.ers, les ILe commerce rend à l'industric e c enaie à ceux des associés qui de-

Qutres des chapeau;, les nutres des 1bien grands services: c'est lui qui viendraient malades, donner du tra-
mion puse eadcet et qsue Fle n de ses produits vail à ceux qui cri suraicent besoinOn eu s -c,,nndr omen c Ti eu maintient lenr valeur. et ri-co.mp:nser les plus méritants.
4 travail'lant du matin au soir un Quand les produits de mèmn_ n.ature Tour subvenir auz dépenses, ils

objet spécial, dont -le pius souvent la s'accumulent sur un point, personne s'imposèrent une cotisation hebdo-
,briutb3n -me s'achn*x- pas par les n'en vent plus, et l'ouvrier reute sans niadairc de c fr. 05 (1 centin> versée

mlainis qui l'ont -omné on fait occupa-doon. Le commerce remédie séance tenante et qui 'fut doublée
ÇPeia Mt un Piroduit utile. On peut à cet inconvénient en s'emn2iarantr de peu de t.emps aprés,

A cette époque, l'importance de
questions sociales n'était pas même
discutée. Si les entreprises comme
celles-là manquaient des tableaux
statistiques et des renseignements
qui les guident aujourd'hui, -elles
trouvaient, plus facilement peut-être,
l'enthousias;me, le dévouement et la
persévérance qui opèrent des mer-
veilles. Et Je but de la nouvelle So-
ciété répondait trop bien aux idées
du jour, il était trop manifestement
utile pour n'être pas compris

-Les asso-,té; mzsnreg tout eni cn-
vre pour le faire cc-nnxitre et, s'a-
dressant à tous, sans distisîc-ion de
rang ni d'opinion,~, ils obtinrent de-
beaucoup un efficace concours.

Les: statuts, autorisés le 4 juint
î85o, confiaient l'admninistration à
un bureau composé de douze mem-
bres actifs>, nommés par le, Sociéetai-
res participant,, auxqueh, on donna.
pour auxiliaires un conieil de niera-
bres honoraires.

On -,c réunissait chaque dimnchr-
pour payer les cotisations et statuer
sur les demandes de secoar. formées
par les malades qui, ayant droit auxz
soins gratuits du médecin et du phar-
macien, sollicitaient t-ne indemnité
de travaiL.

Les offres et les demandes d' rra-
ploi étaient soigneusement recueil-
lies ; un doubole rableaaî les faisait
connaître ci' anc manière permanente
aux intéressés

Pour permett.re aux sociétaires de:
se mieux connaître, ils étiient divi-
sés en décuries et en cent-eies ayant
à leur tête des membres actifs ixn-
triés, comme le bureau, à l'élection.
Les membres honoraires n'avaient.
que voix consultative.

Toute discussion polidque étaiÎt
avec raison, prohibée.

Ces Statuts ne fixant ni droit d'en-
trée ni limite dà.gc, et restreignant a.
o fr. 10 (2 centin,) par semainQ les
cotisations, étaient assurément très
rudimtentaires, mais le zele des 'nou-
veau-, associés, leur unicin, les syma-
pathies qu'us> sollicitaient et obte-
naient de tous côt4sdonnèrent bien-
tôt à leur oeuvre un succès q-ai dé-
passa leurs espérances.

En a8Sî, après 25 mois d'exis-
tence, l'Emulatjo à chrétienne d:-IRouca comptait 2,95o adhdrents.Ses
dépcnàcs dépassaient 27.0 fr. et

VoL 2 ro. 29.6
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tii laissaient un actif disponible de rIapportX3 #-,o ucznIJ
13. 1OS fr. 5 5. ebuaircafl.X, "te.

En 1853 les statuts furent :niodi. Si-Dainase

filés. En caisse de juin......$ 72
Lit but de la Société était élargi .' Recette de juillet ... 24.65

Une indih..nnit de travail fi.\c et uni- Ensemible.............. $3 1.86
forme ý14 fr. par semaine, plus o fr. Payé: Sec-trés. général. 27.00
50 pour chaque enmfant mineur de. " rs. L.étourneau.. 3 50
,douze ans) se joignit à la gratuité " Frais de port ... t

des soins médicaux et des remèdes
pliai iaceutiques ; on prourt une re- Enisenib'c.............. .30.61
traite aux incuritbles ayant douze
ans de Société t0. f. 5o par semaine Reste en mains............ 1.25

..et la re mise de la cotisation leur fut Ro.rtoit-Fal.;
-.accordée jusqu'à ce qu'ils eussent ce,, Eni caisse de juin ... ... 26.11
-douze ans dit Société) et une îihu- Recette dejuillct....... 58.45
wiation chrétienne et décent- aux

-dýcédés. On continua de chieo7ier Ensemble.............. 845 6
.du travail pour ceux qui en avaient Payé : Sec-trés. général. 5 5.00
ýbtesvii et de rtcomipenser les, brîles b Exanm. d'aspirant 4.00
actions et le dévouement. On s'eC. Frais de port ... 17

-torç.i de développer l'instruction et Remis~ à aspirant .... 75
la moralité des Sociétaires par des
1ecture-; et des confércecs, en leut îsnbe..... 5) 92

servant d'in terméd iaire pour leuis
déî -'ts personnels à la Caibbe d'épar- Reste en caîssr.......... 2464
gn eî et en organisant pour eux des St-Cltar t
cours de muŽ,i lue. Les séances heb.! En caisf-e de juin .. ~ 0.... 0
dcinadaires devinrent de plus en Rezette de juillet ....... 1270

Sattrayantes, grâce aux chants P>ayé : Examen d'asp... i.00a
ýorl héotirques qu'on prit l'habitude Frais de port ........... 003
-dy iairc exé:ulter, et qui bi:ntôt fu-1 Stc.-T1'és.-Géiiéral ,. 11.67
rent acccnipag-nés de romanc.:b et de

.cbusnnete' Edst-mble ......... ..... $r7
Tous les trois mois, il y eut réu- Re,te en caisse ........... $ O C?

2Iion des fonctionnaires, et tous les ISte-.Vadeeine
troïa mois aussi assemblée des socié- En caisse de juin .... $20.80
:taires. Recette de juillet. .. 27.90

Les statuts de 1853 fi::èrent un
âge d'admission, d'aillieurs beaucoup Ensemble.... .......... $48-70
trop étendu, de quinze ans à soixan- Payé *_à malade.- ..... $15oo
ke ans.j Frais de port ..........

On maintint e stage de troi. mois Sec-Trés-Gén ........ 12.82
dîe -anté, impo6é &> î85o aux nou-
Vrcaux participants. Ensemble .............. $279~0

'La cotisation fut doublée [o f. . Reste cen caisse........... $20.8o
Par semaine, s;Oit 4 cents] et on y
ajouta un droit d'entrée fixe de i fr. IDis

25 (24 cent-). En caisse de juin .... $ 2.S6
1 Recette de juillet ... 3680

Levs membrsu hnor rUL.ies a.u n a-
-vaient eu jusque-là que voix cc.nsul-
:tat.ive fuient admis à prcnire part
-aux votacs.

Lacsdécisions du conzeil d'admi-
zIi:-tratiofl et le vote des assemblées
eénérales furent facilités par l'exa-
.mei de commissions spéciales char-
igécs d'étudier, au besoin avec le con-
.cc>-'rs du Conseil honoraire, les nom-
.1reuses questions que faisaient sans
'cesse renaitre les enquêtes d'admis-
.fiox'. la préparation et le bon ordre

edes réun ions, le service des malades,
-a recherche des emplois et l'examen
lldes belles actions.

Ces Statuts, très minutieux (ils
avaient 1 29 articles>, furent approu-
Yés le 17 septembre 1853.

]Deux jours avant cette approba-
tion, tirc innovation non moins utile
.ai-ait --té v'tée. Elle se réalisa en
1854 et consistait dans l'admission

ýdes femnmeç de quinze à soixante ans
,et drs enfants; de deux à quinze ans.
Leur cotisation, beaucoup trop m-
iirc, fut de o fr. io [2 centins] par

-semiaine. Les femn.es pavaient un
ýdroit d'entrée de i fr. (2o cents) ré&
-duit de moitié pour les enfants. On
leur assurait la gratuité du médecin,
ýdu pharmacien et de l'inhumation.

(A suivre)

Ensemble...........
Payé : Sec-Trés-Gén .... $Io.
Edmond Charron ....... i.0
Frais de port ....... ... c 3

Ensemble ..........

Reste crn mains ....
A.lciou- Va/e

En caisse de juin .... i
Recette de juillet ...

Ensemble .........
~Payé : Sec-trés. général.
Eugène Charpentier..
Alphonse Grégoire..
Charles Riendeau...
E!zéard Pelletier ....
Frais de port, etc:....
Remise sur change...

Ensemble ..........

Reste cen caisse ........
SI-Domiiniquec

~7-5

I 5.C

5.c
3-C

5
8

En caisse de juin .... $i1
Recette de juillet.... 16..

Ensemble.........
Payé : Jos Casavan ... $112.

Césaire Bernard....1.

Ensemble ..........

Rc~ te cri caisse .....

$39-66
o

$31-35

$ 8.31

'3
o

64-13
)o

>0

>0
>0

45-30

$37.7c

)o

$24.Oc

$13-7(

Ange-Ga rdirit
En caisse dc juin ....
Recette de juillet ....

Ensemble ......... ..
Payé -. Sec-très. général. i ç.oo
Frais de port ............ o0s

Ensemble .......... 0.

Resta: en caisse .......
SI-I1.llges

- ai caisse de juin....... 44.6o
Recette de juillet .... 39.90

Ensemble..........
Payé : Sec-trés, général. 40.00

.4 Alexis SylVestre 2.10

Ensemble ..........

Reste en caissec. .
SI-EPhreuz dUptoi,

En caisse de juin ... 0.65
"Recette de juillet ... 28.05

1 78
11-70

13.48

10.05

3.43

84.50

W-2.50

Ensemble.......$23.70
Payé : Sec.-Trés-Gén -. $28.00
Frais de port, etc....... 13

Ensemble .............. $2S.1i5

Reste en mains ....... $ 0.55

Lu,\DI), t5 Aowr 189.
Présidence de Frs Decelles, ecr.,

Prê.ident.
Présents M4.pcard-J Le-

due, H. Gaudette. J. B.- Hevey, l".
1aoe I. Cordeau, J. H. Morin, A.

Lefebvre.
Après lecture et sur proposition

de M. J. Bernard appuyé par M. H.
Gaudette, le dernier rapport est ap-
prouvé.

Applications pour bénéfices de
hi M.

Osias Langevin, 8 août.
Victor Létourneau, 9 août.
Résolu de payer aux malades sui-

vants, tout ce que requis ayant été
fourni:

Irénée Cho luette, du îer août au
15 août, $6-oo.

Octave Lajoie. du îer août au 15
août, S6.oo.

Ovila Côté, Ju icr août au 15
août, $6.OO.

Alfred Tanguay, du ier août au
15 août, $6.oa.

Charles Moisor du 31 juillet au 15

Louis Laport, du 1 août au 15
août, S6.oo

joseph Cabana. du i aout au
15 août, $6..oo.

Hormnisdas Choquette, du i août
au 15 août, e6oo

Louis Monjeau, du i août au
15 août $6.oo.

Joachimn de Langis, du i août
au 15 août, $6.oo.

Théodore Wcster [Montréal] du
27 juin au 6 août, $t7-50.

Pierre Baillargeron, (Athols Mass],
du :!8 juillet au S août, $eo.

Joeeph Sicotte, du 26 juillet au 8
août, $'.0O.

Confecction d'insignes [membres)
s $100.

Dée. de bureau [timbresctc,$5.6i.
4Demandes pour admission et cer-

:2S2

tificats requis Pour les aspirants si
vants qui 'ont déclarés admi' s.

François Chaput, menuisie,4
ans, Ibertille,

Onésiphiore Couture, journalier,
29 ans, Ibmrille.

Huenri rcemblay, navigateur 37
an-; Iberville.

Georges Tassé, médecin, 29 an%,
Iberville.

\Vilirid Arpin, eult:vateur, 33 a11%,
Ste-.NadtdcIene.

J. N. A. Pilon, cultivateur, 2.1 ans,
V pton.

Lc comité ratifie ensuite l'expul.
sion prononcée contre un mem-tbre
de la Succursale de St-Deni, par
la dite Succursale-cc niembre ute
se trouvant plus dans les condmst;oný
voutue.; p ir l'article 8 des Rcg-t-
nielits.

HLt le c,.iré s'ajourne.

LJYION ST-JOSEPH

DiMANc iiE, 14 Aoi. r.
Pré.sidence de Frs. Decelles, éc.

Pré!>ident.
Aprè; lecture et sur propositioz

de M. H. Lamtgelier appuyé par Xl
J. A. Casavant, Je dernier rappart
est approuvé.

Le Secrétaire-trésorier soumet le
rapport financier ci-dessousde la S-
cie: é à St-lHyacinthe.
juillet i. Réserve .nens ... S , 174 9;
Recette de juillet ......... .342.]

Ensemble.............$,a1 .7;
Dépense de juillet .......... ; 7i4

Reste eni Réservemns
Fonds de réserve......... 5,o000e 4

En tout à St.Hyacnthe ... 73..5
RETrri

Reçu des membres à St-H. 4 0S 60
St-J udes ..... ... ............ 5

St-Pie................ ..... 30.00
St-Hugues ................. 4C'.Qa
Acton-Vale ........ ...... 15.00
St-Jean-Baptiste........ .... 5.00
Ste-Mladekcine............ i
St-Charles................ 1 -.67
St-Athanase ............... 2.04:
Ange-Gardien ............. 10.00
St-Hilaire............... ... 6.21"
St-Théodore . ........ 2500

St-Dcnis............... 30.w0

Rcxton.Falls .............. ;55o
Upton................... 2>
St- Damase .. ...... . 27 W:

St-Smon . ...... .......... 6.6i

Ensemble......... ...... S42-63
DÉPENSF,

Décès de membres....... $ 3;75f-
Décès d'épouses.......
Insignes de membres ........ 3750
St-Dorninique.............. 20.00
J. de Langis ............ &
Pierre Baillargeon . ..... - 15.0
Dosithée Duval .............. 6.00
Théodore Wester .......... vi>.00
Révd J. Barré ............. îo.5G
Irénée Choquette......... 1M
Rép. à la bannière .... . . 4.5P
WVîuly Burque ......... ..... 4M~
Sec,-t;tirc-*Trésorier ......... 1150',
Alfred Boucher........ 2.50~
KtAfred Tanguay .......... 7-50~
Michel Lebrun .......... 4

IFr-ançois X. Burque ...... 95.

Insignes de membres (tub] 251
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Divers [mlai et juin> .... 8.52
Fapeteries -.................. 1.35
jos Cabania.........12 0
jos. côté......... .... 1.50
Cyriaque Turcot............ 6.00
Augustin Lemoine ........... 12.00
O)ctave Lajoie 12 09
O)vilat Côté......... ...... 12.00
Louis Laporte.......... .. ... 1200o
Charles Mloisor............. 3.00

Ensembtle...... .......... 717.42
Sur proposition de M. J. A. Casa-

vant appuyé par M. A. Desgranges,
Ce rapport est approuve.

Le Sec.-Archiviste donne ensuite
lecture dei deux aviç de motion ci-
dcesous-lesqtielie.5 s( ýnt votées le
premier dimanche de septembre dans
les succursales et le dimanche sui-
vant à St.lyacinthc.
,4 i-ofer le premier dimia 'c/he de Sep-

te ibre proc/hain dans les Succur-
sa/cs, tt le dimanche suivant

ài SI-l-yacinilhe

Que le Comité de Régie Central
soit autorisé à prêter, à la corpora-
tion des RR. Pl>. Dominicains de
.St.Hyacinthe ou à toute autre Cor-
poration offrant les mêmies garanties,
à $52 pour cent d'intérêt payable
sem:.annuellement et pour un laps
de temps n'excédant pas dix ans,
tout ce que disponible en Ri-serve
mensuelle ai, momnit oit tel prét
sera effectué.

Tout membre, c.) aucun temps et
pour quelque consideration que ce
-soit, peut se retirer de la Société en
signifiant par écrit au Comité de
Régie Centra], son intention de ce
ikire et après avo-ir payé ce que dû
et exigible par lui à la dite Société
au moment de telle sic.nification.
Dans ce cab, le dit Comite de Régie
sera tenu de prendre en considéra-
lion et d'accepter, dès sa première
séance apiès la signification comme
zusdit, la résignation de tel membre
qui, dès lors, sera déchargé de toute
obigation ultérieure envers la So-
ciété.

La négl>igence, par le résignatai re,
d'offrir le paiement intégral de ses
redevcnccs en même temps que sa
résignation, entrainea l'ajournement
d'icelle ju.squ*à parfait paiement de
ces redevances et des inpositions
nie dans l'intervalle.

Après l'expédition de quelques
autres affaires de routine et la récita-
tion des prières accoutumées, l'as-
semblée s'ajourne.

BIU3LIOCRAPHIE

lYir annonce !-A. Choque e: frérelj
Lcs Prosateurs Fra,zr4ùi, recueil

de morceaux choisis dans les mcii-
leuirs prosateurs depuis l'origine de
la littérature frança3se jusqu'à nos 1
jours, avec une notice biographique c
sur chaque auteur, par M. Antonin
Roche. i vol. ir..szo, broché, de 240
Pages Prix:4 fr.

Ch. Delagrave, édliteuir, iS rue
Soufflot, à paris.

Cette nouveib. édition des Prosa-
krs Franpais a subi de notables
inéliorations. A la plupart des znor-g
=eux du XVIIe et du XVIIIe sié- c

Cei des notes ont été ajoutécs sur les
rcgles dc grammaire et de style, suir

les figures etc. Ce:, %otes -)nt pou:
but de mettre l'élève en état de se
mieux rendre compte du texte, Je
leur faire remarquer des beautés, de
lui signaler des locutions qui ontfvieilli ct (les négligences qu'il serait
dangereux d'imiter, en un mot, de
lui former le goût et le style.

De plub, on n'y a laissé passer au-
cun nom propre d'histoire, de my-
thologie, de géographie, sans y join-
dre des explications propres à ins-
truire l'élève, à faciliter la tâche de
l'instituteur en lui épargnant deî re-
cherches souvent longues et diffici-
les, faute de livres qu'on n'a .,as tou-
jours sous la main.

Un s>oin scrupuleux a présidé au
choix dus morceaux ; il n'y en a pas
un seul qui puisse blesser l'oreille la
plus délicate et offenser la morale la
plus sévère.

L'imitation des bons modèles peut
seule apprendre a parler et à écrire
avec élégance et pureté. C'est pour
faciliter cette étude qu'a été sait ce
recueil, composé des plus belles pa-
ges des meilleurs proiatc. irs.

Entr'autres avantages de celui-ci
nous remarquons que l'ordre chrono.
logique a été suivi de façon à pré-
senter les diverses phases de la lan-
gue et en montrer l'origine, la for-
mation, le développement et le per-
fectionnement. Il distingue les épo-
ques et rend à chacune le caractère
particulier qui lui appartient.

En réunis-ant, au lieu de les épar-
piller, les différents morceaux sortis
de la rnz^flne plume, il donne au lec-
teureje moyen de- les apprécier dans
leur ensemuble .et le lecteur, aidé des
notices consacrées à 'chaque auteur,
acquiert une connaissance sommaire
de l'homme, du caractère de ses Seu-
vres, des qualités et des défauts de
son style.

Toutes ces considérations font de
l'ouvrage un livre utile entre tous et
même nécessaire.

Une maison sur solage en pierre
et mesurant 24 pieds x 3o, d'un in-
térieur magnifique et divisé en deux
logements contenant toutes les amé-
liorations modernes. Toi-tes les dé-
pendances dans un ordre parfait.

Conditions exceptionnellement a-
vantageuses pour cause de départ du
propriétaire.

S'adresser sur les lieux, no. 52 de
la tue St-Antoine, en face de rou-
vroir, à dame P. Gobeille ou à J. A.
Cadotte, huissier.

.Au village Laprovidence, tout près
[e pont dit Bazrsalou, cette magnifi-
que pDroprié*.é [ci-devant occupée par
feu M. le bhýriff Adam] consistar t
:n un ter-rain de So x i 5o pds avec
a maison et autres bâtisses y érigées,
c tout en parfait ordre Conditions
les plus avantageuses

S'adresser à
JA. CADOTrE,

Huissier

LA C. M. B. A.
Par les présentes,ý je nomme l'E-

ke, de St-Hyacinthe, un organe offi- 1
iel de la C. M. B. A.

DR J. A. MACCABE,
Grand Président

r

La Tribune - L-& Tribune noue
est arrivé avec une toilette ne uvc.
Le titre du journal se détache d6lioienie-
men. d'une vue à vo; d'oiseau de St.Hya
einthe très bien réus-io. Nous lé Iaitat»*
le coLf.êre do cesa sunlieration3,

.P47ate-Nous avons la pauiair de don-
ner ici le programmen des courses en cba
1 lupo et canot qui a aro'it lien le 24 cin-
tant.

i. Course en cha:oope à deux paires
do rames ( uur ;aiçoos au-dessous de 12Ian-) 1 milte avec tour-2 .-scmierr et 7

2 Conne, Tni.en canot (-tuverte)
L mîl;., uvu.v wcus, 2 j.remiers et 2 sic.

prix.
3 Courir it deux 1 aires de rn'ýeF, c..

ché'otipcse laind p tt (oilv -'-c> 1 tnurav c :>. touîf, 2 r.'miers ri 2 - coui- . r i
- o gueur' (0o chsloupes n'exc'.lant la
25 pied-.

4. our, e cn cha'onpc à deux paires de
ram. s (Ch- b) .> mtillc avec tou: -21 pre-
M'ora et 2 e. c. prix

5. Course en cant (ouverte) à un avi-
rot'. 1. imule ler et 2j p.

6. C.ourac en chaloupe à doux paires de
rameR, (do b'c scu i Skiff Rte (-o-co:-
te- mille avec tour (Cjxwtion) 2 e:
et 2 jeo prix.

7. Coure cn canot à 4 avirons (o)u-rer-
t') dr'e mill-il prix.

. oue en cha uupe à une paire de
ramnes (euu. tir) 1 mille avc tour- 2
premiers et 2 -,oinde prix.

9. Cou-le en canot à un av:ron-Citb
(Grocn) J de znille--j.reoeier et sentine
p-lx.

10 Cour4e tandem ou canot (Club)
mille avtc tour-2 piemni.r et 2 wet
prix

11. Ocer&o en canot, do i à quatre avi-
rons (libre) go as jyoa placz-*ý mail e
aYOO tour.

14- Tournoi en canot-un pnxz.

Tabac-M. J. Bt. Ltbel, de Sý.Rosx-
lie.& rccoltd dua tabac- dont le Iuil1e4 mue.
surent 37 poucas du longueur par 17 do
largur,

Il veug tes crut ac-,es-.-M. le Enorder
de ?lontigny a enI'03 uno rcob au
gouvernt de Québea pour obtenir et
oont acres de terre, vu <quil est pèro de
donsis enfauta.

-LIBRAIRIE -

Enseignement Pitmaire, Secon-
daire et Supérieur-Matériél et Mo-
bilier Scolaire. -Matériel de Des-.
sin.-Enseignement des travauc à>
l'aiguillc.-Atas, Cartes et Globes
Terrestres.- Livres de Prix et d'E-
tren nes. -E&roifraiico du catinopit

sur d£matidc. - 2 3 -4.2'92.

LiBRAIRIE RELIGIEUS9

PARIS (Francal)
Ou peutse proeurer à cette librairiar

tou.. ce qui concerne la science e,~sat
que: Ecriture Sainte-.SS. Pèrcs.-Dictcurs
-Liturgie,-Droit Cao-hé >~c...
A.W-tisqie-Philoophie - Contravers-
Hietoire-Vie des Saints--Divcr-â des
conditions spéciales pour les ecdýésias-.
tiques.

25 Fév. '92.

SOCIÉTÉ BELGE DE LIBRAIRM

16-RW re rurenberg -le~
BRUX SLLES (Be1gip e)
Liraire k.RgnTxclc,Pleo

epyir, Histoit-, I =x-Ak.- ïi-e-ceZ Littira..
tui, îan0lvas uu C ct.-La îaaiscx

hNb Zsrp&u &cP, 4 fr. '
pa au90 mut'.)t
Q3 Le agaaoUc cd~ -»,d fii-.m s'w ee

HORLOGER-BIJOU-FIER
lie Ruo dmo Cascades Bat"ssa do tm

'Tribiune."
Mcutes Âmfiuineauz e uZNe c-et = a=&

gent, b co sgmetents, etc. Sp&iglit61-b
nettis dm cri. *.-cat, nicw et id-= Bdpa=2.-
tic= ktu pr'txcnt ctmtùâçim Zxnue,

20SF

L'Ècho, journal hebdz3,nadaire de oeuïâr de wagut-fliehel
nouv *elles, plus particulièrement voue Le R. 11, P vo(n cbe st-
aux intérêts du Secours Mutuel. est

publé p~ l Soiétéde ublca-grand le luaI l.,..luît par le4 niauviioe.
"uli sous le- cétéde pour lrea- 1< ettres, a fondé pour y remédier, nutanttion, q ,u ectr;l.pu ardc ue .0.SSible, l'oELUVRF DE SAitNT-

tion, de censeurs ecclésiastiques. MiIAEL pour hipublication et inivea~--
J.B. LALIMEI--, Président, te dei; bons livres à bon miarehé.

H. LANGELIER, Secrétaire. ce:t.e (be'uvre fait à ties ameociée, aur.J.A. CADO*rrE, Administrateur. bibliothèqutis populaires et aux autrer-
Toute communication concernant ceuvres ilui Wadrcssenti cUi' de l*orteso-

le journal doit être adressée à l'adini- iînisu l fveur
CATALOGUEnistrateur. On trounvera dans le C.aaogue, une.'

courte, uîiti8 trt%, subtalitele' ittîe ui
chacun ide tio.ïouvragesca même]~iLL teinpa

AOUT <îuonse renidra voulpté d'unî Fce coup.
AOUT deiidt l'extreme modicitée ucts. prix>

prix (lue ntul libraire tie.saurzit atceindreýContribution mensuelle ......... 40 et (lue les souscrip.tionîs de la eharite- rcaý
Décis H. Péloquin...............25 dent seules possibles.

44V. Truueau ....... ........ 25 Les pert;oiines (itti dé.îireront êîr,(otu-
- jours au courant de- -ýnevteenx ouvra.-

Total à payer ............... $0.90 gets" édités,. par l(Euvius ioz
N. ) -De plus, les membres dé- CIill, ainsi qlui du ceux publi& piar lee-bonines Librairies c-atholiques, u."asront;pendant du B3ureau Central et payant qu*1 s'abiîîcr à:

leurs cotisations à St-Hyacinthe doi- L'1nciicatýur dle3 Bons L-Iv -es
vent, en plus, pour juillet ou pour .t.ru. frit tiu.1 1:5 maix.
août le plus tard, une somme addi- PRIX DEx !Lriii~ A-IENT 111<
tionnelle de t5 centins formant en 1. P>our être .\ssibrig il fuffit de, faire
tout $ 1.05 pour l'un des dits mois de chaque aninée, eni faveur de l'oeuvn£ Dis
juillet ou août. SÀINT-.MICHEL ' une offraude cowprisie

- S'adres-ýer à M. TÉQUI, libraire édi-.
teur de l'oEu vRs DE SAINTMCî.,8E ~~~E c~S jrue du Renne.s, à PARIS, (Fraisc.).
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ELECTION DU GENtRAL
DES JESUITES A ROME

Un des événements les plus im-
portants du monde ca1h.oii(i'a a-ira
Hieu à la fin du moite Il s'agit de
l'élection du général des jésuites, eni
remplacement du Très Rév Père

iAuthoir Anderledy.
Cetté éiection, qui Intéresse l'uni-

vers caficlque, aura lieu zti Collège
AliemanC: H-ongroir, à Rome.

Le Général de *a Compagnie de
jésus est nommé à vie, et il est revê-
tui de la suprême autorité sur tous
les jésuites du monde entier qui
Sont présentement au nombre de 1 2.
972 Comprenant :5.75K1 prêtres.
3,713 scholastiques et 3,518 fiè
r;!s.

Le succeseur du général défunt
est choisi par une co-rvention ou une
assemb!ée générale de l'Ordre qui a
été convcquée à Rome par le virai-
re. général actuel, le R.L P. Loais
Martin.

L'ordre des Jésuitis est divisé ern
'Vingt-sept provinces qui envoie ni
Ch-acune trois delégués a la conv-en-
tion -le R. P. Provincial, ex-c ffi.:ic,
et cietx autres délégués choisis par
les Pères et les -R-cteurs des di ifé-
rentes maisons de chaque province.

Ces délégués avec le vicaire-géné
ral, le procureur-général, le secré-
taire et les cinq assistants du défunit
gêu;-éral, forment l'assemblée édec-
tiv','.

1:1ct'on est très solennelle. Tous
>e, membres de l'assemblée se pré-
parent par la prière, le jeÙne et une-
,couimun-on générale à déroser leur
'bulictin quai est solenricllement dépo-
sé devatit un cruc-fix

Les jésuiv's du Canada ne seront
fas repré- entés àRotne pour cette
,électioni.

Les RR. PP. ont délégué leurs
pOuvoirý à certains Pères résidant à
eRorne et qui agiront comme déle-
gués du Canada.

Les délégués des Etats-Unis se
sçont le T. R Père Thoma-,J Camp
'bell, provincial de la province de

ditoire ; il y a aussi plus de sérénité,
plus de grâce chez IM Mut,.

Ils se ressem'blent par la netteté
de leur parole incisive et de leur dic-
tion é'égart,, par la résolution d'un
est rit qui n'est pas absolue, par la
dign;té de i'attitude, et l'on peu'
dire de M. de Mun -c qu'on disait
autrefois de Montalembert : -Les
difficultéi le grandissert, les ob;ta-
cIe-s l'é'ève!rt ; il dépasse les p'u-
belles espérances." Ils se --ssern
blent suCot t par l1" nité de leur vie
par la propagande extérit ure et la
pa.ssioni du prosé«ytisme. La Cham-
bre n'est, à leurs yeux, qu'un champ
clos poer y rencontrer et terrasser
l'adversaire. lis entendent qu'à ce-
à on io-ene les Seuvres. La vie de
Montalembert en fut toute pleine
et n'cst-ce donc rit i que cette gran
de- création des cercles ca-h')liques
et ce !ocialisrne t hrectien de Mon
sier.r de Mon ? Nonr plus que son il-
lustre devancier-, celui ci ne se croit
pas q'îitte quand il a présenté de
beaux develop pt ments et déroulé de
belle, 1 hrascs à la tribune. Il lui
fatt le corps à corps de la vie q, oi-
dienne, la bataille et la cri:isade di
lors les instant-. je dirai mêm,
qu'il se commet et s'abandonne plu-
volontiers avec det % mille ouvrier!-
en blouse qu'avec tro:s cents dépu-
tés e-n jaquette."

FETE A SAINT-ANTOINE DE,
VERCHERES

Don d'un inq;ifi que cpitsvfix.

La belle paroisse de Saint-Antoi
ne de Vegchères était en liesur, di
mancht derrier Il y a eu une fêtt
dont les milliers, de per!oir.es qui y
ont assi té garde-o t un ineffaç2b]t
.ýouvc nir.

A l'instigation de MM. Giard, de
Mlo itréal. enfants de Sdint-Antoi ne,
leurs anciens co-p-io* 'sieils d'ici el
d'aileurc, résolurent, il y a çuelqu'
tcmp,, de se réunir dans leur ancie n

recteur des courses M. Rcbitaille,Dr
Lapierre. G. Grave', M. Doritis, M
Lec'air. J. NI. Gendron, M. Ph net f
F. Fectau. M. Maugé et, en particu-'
lier, M. le curé D.ipuis, qui lois ont
conîtribué à assurer le succès LIQ la
fête.

Ml'-T. Giard doivent étre ample-
ment remerciéi de Ici r belle idée
par le succèi qu'ils ont obtenu.

NECROLO3IE

St- IIy ainîhe vient de fdi o une grau
do parie dauti la personne do Mtdam(
ve-uve Jorepti Pulardy.née Marie Flttlinte
S tunrt, décédée ch. z -on 64:, mardi le 9
at û , à l'Sýe très av:incé de 90 isnl, C~ moi,
et 11 joui O.

Madame Palardy n joui de ses faculté$~
iulequ'à ses dernier, momeuti. :et il'e5 en-
dormie tranquil.ement. dràns lu S tigueur,
entourés du respect et d'a l'aff ocion de se-
parents.

Elle était la mère do nios amii M. le Di
M. J. Pa ardy de Sc-Hugots, et M. L,)uit3
Palaidy. forgeron de c. tic ville.

Noub offronsi à la famille, l'nxpresaion
de Dot) plut$ Bincêes F.Ympatbies.

Mon4-cur l'abbl 3oicph Graton, curé
de Sm-R(to, arcbidiocé,o de Montréal,
dtéceid6 je 8 du c mirant, était membre de
la Soc-iété d'une wce-qe, sectio * v~ciale

à. X. ls~~rCi'.

lEv8châ de St-Hlyacin'he,
M août 1 ý92

Le très révérend J.-B. Peilletier, Vioai.
re Général du dit'oê.-, de Chaiiatimi dé.
cédé à lie.auxx.Condrcs dans le courant du
moia dernier, était membre do l% Saoièté
d'une messe, s-on provi'clule

A. X BiEasAaD, chanr.
Scerétaire.

Evèché6 de St-Hysc tr'be,
il acQt 1392

De reour.-Notrc jeune artiste, M. S.
Richer, cit de reto-ir en ner ville depui

cary an . r 0 l ne paroisse et c csr cette rcun-On octor va'', 2Q 'Yg - 11 -Y.u 0.
John P. Foiedon, provincial de la firnille qui a fait la fête de dîmur- Richelieu. A fCh tmb Y. ti est allé mettre
2~rovince de Missouri. ch . e-n plate up [tupcrbý tableau représentant

____________________Cette réunion avait un caractère Ste Alnne eseig~nant la lecture à sa fille
reliiea eton vai déide come ioéce, Mlarie. A R'ehe'ieu. notre j-une

M. LECOMT ALB R D souenir et oaai décbd, d'offri artiste à eéqnissé certains tab'eaux qui at-
M. E CMT AL:ZT D soveir jmai duabe-,d'ffrs-tireront les regards de nombreu a ira

MUN pour l'église i n grand et riche: cruci- tours.
fix ; ce qui a eté fait Ce pieux objet

Uin portrait sympa' Wque de M. le sort de la mai! on Beullac, de Mlont- Trottoirs-Nous voyO0ns avec plaisir
comte de Mlun dans un journal de réal. que le comité des chemint, s'est déeidé de

Paile Soleil:; Nommons, en tête des anciens pa- construire ue traverse en f eci de chez
"Son entiain et son zèle, son hu- roissiens de Sait t-Antoine réunis di- M .Biii lye vi Tno

reur niliti-nte, son tempérament manche, Sis Grandeur Mgr Grave], ment besoin.
o'dibrc et de croisé, sa véhimence évêque de Nicoler, qui s'etait rendu Acid<-%Iun ieune Bergeron, enfant
'orato.:re, la flamme et la chaleur dic a veille. de M. Joicph Bergeron de notre ville,
sa pa o'e ranimuent, réches. ftnt l'es- La messe solennelle fùt célibrée exuplnyé ch z MM. Séguin et Jiaime,
noir de ceux qui aiment 1-s lutteurs par M. l'ablé B'anchird, assisté de maculi;oturers, "'est fait écraser l'index
ýatholiques et, autour du nouveau MM., les abbés E. Cazon et S. Ca- de la muain gaveho dans une machine
Polycucte, on pror once le grand son. lundL
nota dëIontalcmbert. Mgr Gravel assistait au trône et il '& ffle rumeur.-Lt rumeur allant à

Entre:lcs deux talents et les deux a béni lui-mème le oix'fix c t 9P'>- dire que le Dr blignanit, Ml. P., avait été
homme-, on trouýcMrit sans trop noncé le sermon de circonstance. frappé do p&alyiiecs: heureus*edrenton
d'cflorts des traits de ressemblan.ce, MM. Victor Gîridu, A. P Cartier, trouvée.
des psAnts de conta cti mais 1 iffl- F. X. Craig et G. Vio'etti avaient en-
rentce est cependant scasible, elle voyé des lettres d'excuses. Beau oeznt. -MM. fi. et C. Gaudot,de
écIate à'tous les yeux. Ce que nous On ucus 1 ardoranera sans doute de St-ElYtcriuthe, Ont fit l'"qustind

avos Atene.ce que nous avors tir- pas nommer tous ceux qui ont amgol6.1ne canot e cèdre iue longueur
vuet endi, d etpsl o.9. :dotaxflcttose u ee-e 16 pis, d'une prof.udeur de 12 pou
v et e i ~.e ne t p sl o.fe d r i u iiaio s e au r n e tace. (Jo anot rort d'una célèbre manu

fiI4 ce n est pas l'enthousiasme ex- Icienients. Nous croyons devoir men- f.ciure dos Pct4rborough, Ont,, et pèse 4fr
hubérant de Moi.taleuibert, ce cou- tionner MM. Duiocher, maire d'Ot- livrms
ranSt éectrique qui s'établissait du tawa, G. Dupont, A. M. Archani Les ter carrents dtxsenera pour nos pro-
przmnieCi'oup entre l'orateur et l'ai.- Ibault, Dr J. Gadboic, J. Cartier,. di- chaineis régate n'ont qu à se bisn tenir.

Travaux mtnWjxsrtz -0 à oe 4 cîa-.
royer don matériaux peur la oustrtueri ou'
d'un pont tur la ruisseau qui sépitre la
rue Latramboise autre Ic déjo dc lu Or&and-l
Tronc et la P4briqua do Corcetii.

Le 0. T. R. s'oppoe A la prolongation
de la rua Lafraniboite du coté de la n ou-
velles ftbrique, c'est pou rqa'>-i il est ; uer-.
t in d'ativrir dans cette d r otion, la rue
Ste-marie.

Cee travaux vont coQper plucien re
oeainâ durant quelque temps.

Les rýg'tu-D'ap'is toutes les a ppa-
reocs leu régates pnittent d'être une
journée ode gala pour Sb-Hlyaeinthe. L -e
club Nautique fait do grands prépara( ifî
et l'on s'attend à nu nombre consilirlable
d'étrar g-nrs.

La soirée danF ante,- Bonnet Hop-
promet d'6!roe ma go, 6 ue

Nons apprenons avtc plaisir que le CIil, -
Nautique a d"-eidé qu'il y aura pour les
da'ils une course en ehaloupe

Toua ceux q'ui s'intéressent à me r dgt-
tues t qui auraient be-oin de rensei gne-
oe nte n'ont qu'à s'adrocesoe à 31. G. H.
flvnaht.w, le t;ecrétaire.

La fotidre--Pendatt s'orage qui a ézla-
té sur notre ville, mercredi, 'a foudre est
tombée à l'Et échi, dan-s un appartement
occupé par M. le curé Larc lue et M.
Sentenao, cré de Roxton.Fàilî>. Le flui-
de à brisé trois vitre>. Heureusemnent
iju'it n'y eut pas d'autres acoidents.

De retour-M,. Sy'va C apin est de re-
tour de sa tournée dans ta Nouvelle. An-
gleterre après u heureux voyago.

De rîtour-M. L. A. Goudron, avocat,
qui était en vi l'5giature à Lacauna, est de
retour en cette ville, avec sa fami le.

Cause W/tresacnte-Utie O.use qui lit
rOescra vivement lcs cultivateurs euit ca'tie
qui ale t déroulée mercredi dernier, de.
vaut M. le magistnt Pcrrcault.

O'était une causi do E;ie B3urbe-au-
fromager de I'AU6go-G;rdien, vs £).rne
Où(zime Trouille&, veuve de Narcisse-
Rieudeau, du môme lieu.

Le Demandeur Bourbean, accuse la
déflindrc&c d'avoir aittér le lait de ses
vaches, avant de l'appo ter à sa fromsg-
rie.

Un grand nombre do témoins on oîé
entendus e pzrt et d'atitre--. L'Abbr5
Choquet ana ytteu<t chimiitre. préposé k
la station expérimentale tenue par 'a
Prtvinee do Qoeb c, au Séminaire de S-
Hlyaetu'h-', était u d -6 témoins du b):--
mandeur. Le témoignage d.: M. (Jboqnet
portait epéeîalemen& isur i teelyse do 1'6.
etiantitlon du lait dcer vaches du l'accn-6-
l apport d'après cette analyse quo ce lait

était altéré esitimaut, une addition d'eau
de 2 2./c compuré a un bon lait normal,
mati que compb'4 au mtnimum uormst il
devait y avoir une dtffàreaee d'eau de e-

Nom.bre de t'mroins ont 616 rintendus du
ôté de las demande et tons prétendent

que, te lait était très pauvre.
ou côté de la dépense, les témoins ad-

mettent aussi q ne la lait était pauvrô
mais diront quil était tel que serti dai
pis des vaches:

Les experte du côté de la défense n'out
cependant ?as constaté in quantité, d'osa
qu'il 3 avait dans la lait *t ils ce se sont
aatzetnt qu'à constater la ricess en cr8-
Mo de ce lait. -la» gistrat Pérresuit a ajoutrné le,
cause au 1z. du ourant ~or entendre
la contreprouve et jue ela plainte
en cette cause

Le rétultta do ocères cet attendu
avec anxidété et la décision ne manquera
pa s din'Areeser los cultivateura nomme lea
fromageSa ou autres clients qui achètent
leur lait.

Btino-Ro% Gll ceo-hu cndi matin et
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oent été t-ès impopantes. L'église t

riaîo était remplio de O "'les. O'it
tais ýîôi de deux coe prêtres dani
'ir.
Gtandeur Mgr Fabre a chant6 le r

ut.e il'6Iiie était tendue de ci%;-la nef. on remarquiit I'honorab e J
gimety miniotre dosq travaux publ'o.
050rable P. 9. Lebl&no, O:-ateur dl
emh1ào lé5gislati ve.

corrg a été injhumé eous le cane-
de $glise. .

te.Madelaiihî-b. G. Vallée marehandLotrc villige a flailli se faire tuer.
anche dernier, au mrment ou il voit-
monter dans au iaiture, le clle

)ris peur et le tr-Îqu l'espace d'un
~arpent. Dani~ cc parcours M .
éido2ua do la tête contre une cbltuI planches et fut tcatlpé d'n manié

lideaie à çoir. Lo D,~ Cartier se tro'u-
L asistcr une malade olvz eýcvoisi n fut

I en toute htte et sutura la bietteu-
on nous apprend aujourd'hbi que
Vallée, sous ]e soins éclai'4,q du
Cirtlor, est bore de tout danger ci
l est cri b unne voie de gu6riion. 9oui.
ae jours r.OteC cnoltoycn pourra va -
r à tes affaeires.

>u~mmondviZ!C -Le vote sur l'abrogs -
Sde la loi de teuipérance do Canada

ilsla comté de i)ruoimond,est fixé au 18
ut maid la Dominion Allanc a

~lait on proeêt coutre oe vote et voie
rquoi :--Il y a un an une prrc aiea
pour J'abrogation avait été annulée

et que les trois une que dvait durer
t ôt D'dta.iefl pas excités. cette année,
ils pas cru devoir f-sire eigâer une nota
le rtq't6îc et la Dominion Aliaor

kexte, lime protester, que plaitieurt.
âet&ýa;a'i de l'ana dernière sont

h. etaqut'il i.ut une autre requête,
e,man tem nouas des signataires sont

-là Ik.'e des électeurs, lus autorités ont
<dé que ;e vote aurai, lieu ians nou.
le roqueôte.

PxpWon-9l. IFaucher de Saint-
lune enage loe ordt&riat dQ la pro.
imet la Ministère de l'tuitractiori pu -

~usdeCandaà far fi~ucrà l'expo.

ro de Chaicago fue collection de toi li-
Occ'a.sscs et une série complète dtca

nà b e M 31a'ie9 de R -x.
Flasur ba terre, da b 6maziuran L
~ ied hauteur. C'est vraimen t

à1 ivoi pour ceuxr qui piaient par le
rimol rang de ctte paroi bse.

Voie-M)essire Scutenac, euré de
ýiiou Falîs, part roar l'Earops, dian,

il t de sa santé.
.ýiwu lui souhaitons un b-in voyage, et
prompt ràtablissementporir qu'il poisse

btinner lea oeavred entreprises dn5s a
leparoisse. G,.Cl à Ison zèle intelligent
Isou devouement, Rîr.toa.Falla n' a
Pi envier aur autroe grandes parois-
Sde dioocèçe.
Roaion Pais pooaèdt aujourd'hii doux
gtifiqueii éablisaenaenta aooîaires,nn
U9~e, sous la direction des Frère4 Ma-
te t un magnifique couvent dirigé
r ls tcoeurs de la PtésentsJlon.
Pir son initiztive les paroissiens ton-
irs; prêts à mettre on pratique ses sages
àsdei et &vif-, ont par& de leur parissi:
Xpére sous te rapport inkdustriel et otom-

Le C«ad-Ls Osada est de 127,.
0 milles o&rr6& plus grand que lesEtata.
âïs, 0'est le plu grand producteur de

du monde entier , il tffe 2>140o mil-
il-cavgatonintérieure , la valeur CIO

ýtr seric'hiffro dans lms vingt
tllout 4o dollars lai, de miôme que cal-
st on commaerce de bois ; et sa w

nsA beuitler acont de 100,000 nmillois
ta étendui que ceux de la Grande Bre-

agne ; il vient en ttoliiôni raig comme
r'ni-sanos niuritime du globe-. C"ît'.
aritudo riehA--je ns dniando qu'& etre
exploitée. Voilà ci qu'il ne faut pas oeil
<or do répéter à notre jculesse canadico ne.

E hippé bel-Sir Itichard Oa'.'w-iht
a failli sle ninyar amedi mor à IC'ng4ton.
Son embprcatiun à chaviré et il y etit resté
c mpcnn6 uni denmi-heure avant qu'on

tui ait porté pecours.

Araign4es dt;ngereuses-%.. J. 'Magon,
de Magng, m n.pturé deux araignées
fnies dont le corpaj m9sure un pouce et
un quart. Le corpti et lei; pattoî mseu-
rent troiçs ipouce,. (;-c araig~nées peu-
vont bondir jusqu'à quatre pieds do die-
tance, pour inordro, ot leur morsure est
aussi dingaircube que celle du serpent à
sonnottes.

('hevafler.-Le Dr N. J. Pinailt, frèr<
do l'cm-depaté provincial de Matane et un
cie zouave rontifiea', vient d'être faî¶-
chevalier de Saint G4orele Orand, par
S& Sainteté L4on XIII. pour service ren-
ilus à l'êgâoise caholique.

Mort d'un oat -O n annonce la mort
du R-. P. Alexis Brunes, O. M. I. I- est
décédé le 4 du courant à Mattalva, Ont..
à l'a;e de &-uquaute anq.

Le Revdt Père B-uneýt, était originaire
du diocèîe de .naFrancc, et il demîn-
rait au Canada depuis selze ans.

Ministre en tournée d'insvectior-t'bon3
E. D svdoey, n* $!stro de 'Iotéri',ur, se
aompagu6 de M A. M'. B'argesn du dé
partement de Vlitérieur sont on viilc,dans
une tournée d'inspection de3 bureaux d'im
m'grationi du gouvernement.

tti. U. wdney visitera ensuite les bureaux
d'immigration de Quiéb c, St J-±au N. B
et 11. f.x.

Fromo-ge-Les cultivateurs se réjouis-
sent -avec ricon dos b-ts prix qu'ils ont
obtenu pour les ore nit're e vin tei de fro-
mages. En effet, il y & longtemps que le
marché n'a pas été aus-;i b>n pour le fr0.
mege do juir et o'est .d'on #.ixeailont au-
iture pour toute la saison.

CJHEMIN DE FER DE DRUMMON I

Pour Pour
l'Est l'Ouest

Ducan ... 11l5 C35
St-Germain 1121 i6. , t
Drummofld. 600 12407.05'
Stmoyrille. 620 7.19
(>armel.... 655 7.28
Bitako-.. .. 73(1 7M3
3lîtoheil... 805 7.38
S. Léonard 857 7.56
8.&Ionique 930 8.14
ioli....1000 8.3

LeS trains airculent tom
dmnche eoopt4.

950 jS.uu
9211î7.10
90416.4u
&1,>î6.uu 1 48(

laes jour ix

wx. M.xTouBu.,

8 jin 1891.

'IRlEMIN Du I ER Du QRAND-1!ROl

DI >tOYIPTLAL A L'I997
C f

NI.MA %T. P'T P NI l'
louLrt ... 7 5<16 4%13 55.9 411110
it Lambert.. 8 20 7 104 1.59 1(11140
Boloil ............. 7 F54 41 36 121(;
Rt. Hilaire ... 8 507 59 4 59 9 401220
ite Madeloire ... 8 20) 05.
it, qvaoinihe .9 17 8 4 ý5 2,)1005 1 17
S'e [Losaie.......8 50..
Bntsnia Mille...9 055 as .. 4...
SL Liboire......9153 .. I......91254
JPton ........ 9 429 225 49i0302 12
&oton ...... 9 55 1005'6 0l3 1040 2 40
%lrham,..... lf2il''105% 3<Jý 1 ..
Richmond...10150,1 '0'7 05 1 t03 31
ghorbrooke. 15 23,8 00,123i4 15
Comtpton .... 1158,*3 07,8 31:1251
Doaticooko ... 12133 57'8 49L to ...
')anvîllo'..1112'2 508 2111247,..
Arthabaaka .... 11503 5519 30.2, 075 58
9 te Jriie. ..123252211047id 40.-
qn<'boo ....... 2 00.8 00.1 31)' 6 4q8 0<)

DU L'EST A -0NTRItAL

PMA P M P 1 IM .
Wsbec ... 7 501 )01225 4 25....
!ce Julie......112--4 212 08 ...... .

Icthabaska. ... 1 03 5 583 05 f 29 ..
0suvillo .... 2 177 453 55... ......

'JmftO-. .110>17 273 07*.... 1153
Sberoroor.e. ... 113D 8 00.3 33'....- 1247
tticinond .. 3 059 004 307 402 4',
flurhair ........... 9 264 551.. 3 26

............ 9 555 22I lu~ 1

3tLioire........ji' : r
Bratannia Mille ....102 .... 45
ste. 1tosa1ie .... 1...... i......
St. Hyaoint.he. 6 19 1 C376 05 8 50 5 2
Ste. Madeleie '1055 ' 5 -17
St a1ilairi .. 3.. iis*a.. 6 l
Boloil ........... 1"l112 639..6 14
3t. Lambort....... 114i 7 10 7 (lu
4lontréal. ..7 35 12 5?7 301000 1 23

Le train Looa.tt- ý Noa- -ý Iou u
a 5.20rii poa', S. ily ut i ,S*
ciothio piur Mi tréa *7 t .11'

27 Juin 1892.

Les trains laisent St-Eynclntbe com n

ei, Uirunaond7io et 15 >uill.giu-o arrlv>. i
à Montal Jonction, à 1t. 15, a. Mi., &y$ .
&nt connect1on à Wct-b armnha.u ieour ets.
ridgo Matevie ut tes tréins a% jours peu.

4.10 P. ~Train ezygaus ve.aut Ji
Urunmoit'rJ.1e, t<om et &.UJaait.

arnrantàFarntama Iss t«. A., Caî4ez
coanoctior aveg was toit utaa jec d.$..a
dpnug0cldtttos le unlrosît jei.ie a .-
teole ÂAiletterre. .1.0w pour Menatt, 3
je"n et '-it=sae>,

6.815 P. M.-Iruau ..rprcda ci:
de XLoutal, laiesant à .3. si, Imagt .;J.

cectOfl~ I&rna.a4V0,Ledt 1,39-~a 1..&
tom%; ld&rkLout tnoltUo. ibrrxv.u.
lozel 4 .80 P lua.
10.25 c,-,.exau v.~Z~ enant 0.
maLraiandse %atrlôo ut ie, kt, faisans
)oruotlon à Vambxsm ave I0 ain de
ipriazftsd, loden 4t tous les endrza do la

IonaihAzgl..re, n-Vant à iorol à 1-le
Gr. '

Te A. M&ÉItiNO.43
Git. U4a6c

Elle t'a chaisé, toi ; elle t'a donnié
'ordre d'oublier .... elle t'a dit d'é.
touffer ton rêv'e...de terrasser ton
coeur 1

1Puis, farouche
«Eh brcŽi, lion. je nec terrasserai

rien ... le l'atimerai jusqu'à mon
dernier soupir. '

Sa têtepe reto-liba sur l'oreil-
ler, et, tout seul, sachant que person.
ne ne l'entendrait, il pleura amère-
mTent.Pluie d'avril 1 .... Avril1 a
des pleurs.

Les heures avaient fui. Le jour se
levait dans la (jow:eur d'une matin-;e
d'automne. Une lumière bleu tendre
baignait les collines verte- et les%.grè.
.re; d'un gris cendré, polies ainsi
qu'un miroir. Une aubade montait
des taillis de chènes, salut au jour,
chanson d'un peuple d'oiseaux, s'a-
gitant dans un rayona de soleil.

jean se leva. S'approchant d'une
buire de cuivre remplie d'eau limnpi.
de, il se baigna le front I, effac.r
les traces de sa nuit désest, - ée.

Terrasser ! terrasser son amour il
ne le voulait pas ,mais à tous il ca-
cherait son secret. Après tzut, pour-
quoi se plaindre ? On n'a pas de pi-
tié pour un -nfant qui pleure, et
Mme de Bliville l'avait appelé : Mýon
enfant ! Pourquoi se plaindre
D'ailleurs il serait bientôt cQntsolé.

Ert es sinistres pensées de la nuit,
plus fnles, plus amères encore, re-
montaient à son cerveadi en délire.
Pauvre Jean ! Il étouffait, il avait bt-
soin de grand ait Il quitta donc le
chât eau, ouvrit discrètement la grille
du parc, et bienf t il s'achemina vers
la grève.L'Abbaye se dressait devant
lui.Elle oppocait sa base de rochers à
l'assau. des vagues,puis clle montait
s 'élevait, s'élançait comme la prière.
Mais Jein ne comprenait plus la

lie allégorie du granit.La foi dz
So.1 e:afa-ize état, c.>mme submergée
da-is art flut d'amertume. Devant lui
enzo'c, c'était l'alouette qui, avidc
d'infini, mont tit en flant son chant.
On l'entendait toujours qu'on tic la,
voyait plus. Elle interprétait les har-
monies de là-haut ; elle les redisait à
la terre. De ses trilles elle murnau.
rait.

"I Courage ! énergie! Dins l'azur.
où bat mon aile, j'entrevois le Créa-
teur. Vous tous qui êtcs courbés sur
le sillon, ne vous désespérez pas..
Travaillez, pleurez, souffrez ; mais
soyez fermes à la lutte .. Et un
jour vous planerez où je plane..
le ni titre me l'a dit.

lié" .! ie ý_hant de l'alouette de-
mecuraît lettre close pour le pauvre
jean. Il ne savait plus le traduire. Il
ne savait plus le traduire. Il avait un
de ces regards d'alic é qui font pei-
ne à voir ; il se sentait broyé, m-is&-
rable, à bout de: forces, révolté.

Ali !cétait fini des belles matinées
a~itt iti pète laissait errer se-- rêves

U~.zl pLygc ý>abionncuse, ou -le génie
qui -était en 1w dialoguait avec l'infi-
ni, jamais las de ce tête-à-tête, de
cettc intimité avec l'imnmortellenatu-
re. Le ciel, la vague, la grève, le ro-
cher, la colline verte, lui parlaient
alors dans le secret de son âme, et
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Jean rythmait le sublime langage..1si triste du jecune homme, murmurant Un rin vint à ses lèvres, et reau implacable. Il Mn a jus-tandis que, m~aintenanrt, des pensées à deux reprises : "de.. adieu!" toutes les terreurs irraisonnées qu'à la poitrine ; ik n"e8i pludéeolantes de né-int mrontaient à son l'avait profondément troublée. Le de sa nuit sans qommeil de nou. qu'un buste et te&. brt s'ificerveau troublé. Et jean se croyait idéscapoir vibrait dan.s cet accent. A veau l'oqsail lirent. Il lui sem. tent ... Il n7et-t P)ls- qu'uneun homme !'...Un homme, lui ! vingt-deux axns le cerveau s'exalte, et blait entendre en.-ore l'accent tête ! La bouch~e Wrie- et i-ioh 1 no., M ine de Bliville l' vait Ijean ressentait toutes les impressi-le ab itf-n e I abien dit : c'était un enihant, un faible omz, avec une violence si pe c -,m décli rant (le Jean, lui disant : plore, 1 al ~&xm. eet lâçhe enfant, puisqu'il ne pouvait. mune! Il Adieu ! adieu !'> yeuîx regardent désetiptr&, lademeurer debout, comme le soldat! "Adieu ! adieu !." Comme il Et. le coeur angoissé par le marne les voile, 11 reste enef.equi, blessé sous l'armure, combat en- av-ait dit cela!1 doute, elle juignt les maine, en un front, puis. mne mnêcle decore. Lui ne voulait plus e,înbat- Et dans la nuit silencieuse, le coeur s'écriant : cheveux, pui8 une main qui setre. battart, ayant sous le front toutes - Mon Dieu, ayez pitié de crispe colivulPivemet. -.. EtCependant il eût reculé devant sottes de terreurs irraisonnées, elle lui !", puis rien. ILhomme est dauîs leune mort brutale, fer ou poison : elle était demeurée éveillée, appelant Appeler ? inutile. A&ussi stri- gouffre, le table l'a couvzrt. et,eût amené le bruit, le scaýndale; mais l'aube avec agis.Sn es et u sri n OXh-àlhuedtl e ol piil désirait, il voulrit un accident Il noni de jangouisse.ai Sans cèes dae, ellqe seprait u n Oih- à l'hesure dieNa t mer ol aavait atteint la grève. JI marchait IElle demandait au ciel le courage &Cel ep2datdnsli-~uesrritmede ce pas ravide, saccadé, qui est pour le pauvre jeune poète. Elle se menisité. couverte par le bruit du '"Oh ! le sauver r bMl.-tiaitl'allure des cerveaux enfiévrés. Ses félicitait aussi de lui avoir,. d' 1, vent et du l1ot. Que lai' e ? Berthe, le sauver f "yeux étaient secs, ses lèvres crispées, premier jour, enlevé ses illusions. Ce Le panier d'osier dii général Elee4ta.,crela2u
Il cherchai. encore en lui-même une qu'elle avait décidé était sage... M>us était eri ce moment devant le du cheval1 et murnuuâ une'suprêmne illusion, une dernière espé- tard, quand il l'aurait oubliée, quand pe rion. Il allait partir pour prière à saint Micheb ar.change,rance..Il nie trouvait qu'une dou- jeune et beau, il se choisirait une fi- Avranches. Le cheval étai t 'ut- qui no~us gardL- du pér31.de laleur sans remède : Berthe devien- ance-e jeune et belle, il dirait à Mmne telé. Et vite, vit», san)s deman- mer. Puis . tout à COUP, elle eutdrait Mme Norris. Alors elle "évi- de Bliville : "iMerci i... vous étiez la der l'aide de- :.ieux serviteurs, un cri de terreur ; sa prunelleterait, elle l'éloignerait .c. omment rai-on.". dn lecnasatlsmue eeatfxcxn. ié u'Vivre sansila voir ?.lvalait mieux Une longue prière, faite au matin. dn lecnasatlsmue eeatfxcmerveluen finir. Il ne craiç'naît pas la mort, lui rendit le calme. Lorsqu'elle se ments pleins de lenteur, Mine de une vision de déz',,spoir-Le flot le Irendrait, le bercerait un releva, ses craintes étaient dissipées. Blvil inît aslé~~g. Su efn r.rpred 'm
instant avec les sables ct les coquil- Elle donna 1ueljues ordres aux saît'ît. les rênes, abattit le fouet mense horizon, la silhouetteles de la grève... P>uis il s'endormi- vit; -. domestiques, fit, avec son plc- s-ur tes tlancil du bai-brun, et, d'un homme se détaÇhait avetrait pour toujours. re, le tour du jardin tout baigné de dans une hîâte furieuse,, elle une netteté singulière.. lkrthleLes yeux du désesp.fré ne se dé- rosée matinale, puis elle prit sa place s'engagea sur la grève.. pressant, connaissait Cette taille souple,tachaient pas d'une place étincelante accoutumée devant son missel ; mais ac.tivan~t toujours le vigoureux lgae et éacesur la marne grise... Elle était faite ses pincei'ux s'attardaient à la tâche ajnl ltatbnc éléa't leut d Cétnari e..cad'un sable plus doux que du velour-s; quotidienne. Ses yeux considéraient d'écume Il Céttai lu rCéti Jadun ruisseau d'eau limpide y coulait. 1l'immensité des grèves. C n enten- CDcus eeatvriies ctergo esle ovnsBeauté perfide! A cet endroit la Idait déià le bruisFement du flot loin- Berthe courait' aussi un grand Jean, -19î pourtant n'ignorait
marne etait molle ; elle formait une tain ; la vague montait sur la vague, danger. Si le cheval s'abttuait, 1pas les dairers. de la ",rêve!de ces lises qui engloutissent ; mais Bientôt elle allrpit gagner l'étendue si une roue de la voiture se dé- IQue de fois, de son balcon> ellejean la trouvait tentante. Elle lui .-late, alors coarir avec une vitcsae tachait tur ce chemin de sabl , lui avait polîité, comme une cer--ferait un doux lit de mort. L'eau de cheval au galop. Dans les sables C'était fini deela marée se- titude de uioxt, le cours du rnis-du ruisseau iafraîchirait la fièvre qui tout un monde, laissé à sec. devinait tait plus rapide que les 1ia- Oeau 1 Et il se airigeait, vers lale dévorait... Un moment encorc il déjà le retour de l'eau marine; les humains ; mais à la vue de cei marne perfide.... -regarderait ce beau balcon de la coquillages, les coques striées ou- égraré ou de ce désespéré qu'elle St d'une voix sirid1eute,aigui,chênaie, qu'il entrevoyait, là-bas... vraient, dans la marne, comme de it arace à lamr,-l usatqiéattu afiAà-bas .. tout fleuri de roses. Il lui petites fenêtres par lesquelles, avec voalai rahràlmoesepsanqiétti.tàlafsenvern t de la main un suprême le flux, leur reviendrait la vie, ine songeait pas à son proPre un~e piere et un appel, Mmne de
baiser ; puis il fermerait les paupiê- Er se rapprochant du rivage, les dIle. B jlea s'cr a de rerse:res... A l'heure dite, le flot montc- pêcheuses se reconnaissaient et se Vite ! vite ! et l'atielage rou- "Ja .. Je 1 deKr -rait grossissant la rivière, abrégt-in i groupaient. Le filet ieur meurtris- lit, et les roues grinçaient, fer- dec !son zzgonie. Alors plus de dése- - s.jit !,épaule, leurs bras étaient las tuant un profond sillon sur le Le jeune homme etiteaffit, il

rls amrplsce ragesc plsude dfae-u soulevé ; mais elles chain- &ol humide. Vite ! vite ! Déjà èe retourna, la lèvre blême, l'oeilcotece a orris qlu'de hagssit asoud taient, les vaillantes ; elles chap- l'atome prenait une forme, la hagard, le front plissé. Quicoure e orrs u'i hissit; mistaient en chSeur un refraiii dt la côtc silhouette tie dessinait à 1'11o- donc venait le sauver mal-gréune vie éteinte, un sonîmei! sans ré- car ses coquilles représentaient l'ai--lu?'ve dans le silence de la mort.., u)e sz.nce de la chaumière, le pain de la rizon .... limort qui mettrait peut-être une lar- jeune famille. Il était temp>s d'arriver ; c ir, cc Jean !. Jean de Kermnndec!'>me SOU;S la paupière de Mme de Biu- de son côté, la mer accomplissait Encore quelques, tours de roueilville, mais qui la laisserait sans re- "Curge. Ees feemanent a" p esatâhqutdenc oa tliviursritpèdum-
m h!ds.arepteaflquap que 1. santé et le travail. Puis ses incessant que, de douze heures heureux. Alors Jean vit lespeAit la m-vor t e unfsoilé qu p yeux se reportèrent sur la partie en douze heures, elle fait sur les traits crispés de Mme de Bli-oulitaot an so mi ses rves, déserte de la grande monotonie gri- 2ablee. Berthe, haletante, énue, -ville,, ses yeux agrandie par

lités du réveil : la récompense pour smais la main toujours ferme l'angoisse, ses lèvres fréMifflan-les courageux, le châtiment pour les "Qu'était-ce donc que ce point pour tenir lep rAncF, n'avait que tes d'o. s'échappait l'implorantlâches ! Pauvre Jean, qui regardait ,perdu à l'horizon. Etait-ce un être ces mots sur les lèvres -appel. &~h i certes, ce n'étaitla vie comme un roman, qui, de humain ?... cc Si c'était Jeau ! "si c'é..ait pus la, voix d'une indifférente, quibonne foi, croyait l'amour inguérissa- Elle se leva, prit une lorgnette. Jean ?"sonnait ainsi d'ans une vibrationbic! Cependant, î1 souffrait mo&ns. Plus de doute; cet atome, qui se dé- Et Iqrpd:qelélid t-i 'te;c 7ti aaIl sentait les éilancements de esa ' i tachai. si nettemeut était doué de so, imaginaid e qel'éclai, den tn m'ain dee m'éabr quselousie se calmer par dégrés. Clni vie... Il se mouvait... Il se dirigeait cen taglat ri e, r 'esenp it uner maiennae qud'snsupporte aisément un mal qui va fi. vers ce lit de sable où la rivière,gon- oetbeuhril,"lel>-tnatvr la ien ,udnnir. Toute indécision avait disparu fiée par la marée haute, allait deve- ment." geste énergique é t d'autorité ab-de son esprit Le terme était là, n ir un mortel danger. Une immen- Les pieds forment empreinte' solue, lui faisait signe de reve-tout près: encore quelques mètres à -se pitie saisir le cSeur de Mme de on veut les eoulevcr,peneant que nir. Et, tout à COUP, Jean com-franchir, et il aurait atteint la grève Bliville. le sol d'à côté serai plus résistant; prit quelle place il tenait dansmouvante, L2lase /.Il se fixait le "Ah 1 pauvre étre, pensa t-elle... niais j usqu'à la cheville les pieds oe coeur. Une joie immensemoment suprême. A marée mon- Un étrange-, probablement quelque enfoncent. &bh ! qu'est-oc donc iliuminaison visage. Il s'élançatante, dans une heure, et, debout touriste venu ici sans guide... Il nequceslMitn tlem-vrs1r-e.O 1ulefoeimmnobile, l'Seil sur le flot encore connait pas nos grèves:' queu en ol Mintat lenox m al- dtrversé aerhe Ohq eealuiointain. :1 attendait. j « "is, soudain, son oeil se dilata; heueu mort il Vuq'uxgnu.a octae oulvaitComme jean, durant la nuit qui une pâleur de morte envahit son vi. Il S'inquiète, son Seil se dilate, en délir La otivult
venait de pr-ê-cédcr cette matinée de sage. En moins d'une seconde elle il veut fuir ce linceul qui, de se. la fuir. Elle lli faisait horreurseptembre, Mme de ]3liville n'avait j eut l'intuition d'un farouche déses- conde en seconde, l'enveloppe maintenanût. Ensevelir à ja-pu trouver le scmnieil. Cette voix 'poi', dune résolution impie. avec une lenteur de cruel bour- Mais Seg vingt-deux aS &-an le
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sable.. des'endre, descendre tou-
jouîrs dans .les mjarnes invonda-
bies... - dire adieu ù lit lumière,
.à lajeti(lesse. .. a la vie. ... il
l'auîour! Sat fciitc I?' dissipatit.

.It acco>urit tvers B erthe. Il lui
i.1sizs8et aes r4a.sEperdu-
nient, il «Y appuyait les Ièvi'et4.
puis,_ vivemtent, il monta dans la
VOiture, e-t., plîim vite, Plus vite
encoere, le bie'. tikc d'écumue
recpriticoil' %Ier8l«trive. Il
fallait se .h ter'.

Le 4lot groifflidt déjà et ac-
coatait -d'un galo*p rapide. Il
81*ait-uîieitiît lat partie plate les
nianrtieiS c li;iqtie vague glisait

eii u'~~uît.. Les runes de la
voit'u'e 'bîiignietit datns cette
eau salée. ientîôt. elles y se-
raient Iu<p' vszieti ; nmuiq,
d'unie -niait> de fer,, d'umîenmain
babille, J~en coniduisait à Fon
tour. L2:s,,niriutes étaient loni-
gue-.- decs siècles.... Gaigne-
raiet-iis le r-ivage,, ?. elitttt-
ils englbarti"..- De loinm on aper-
cevait, taduéiZ ai e. . . . Enfin voi-
ci la .teu'.t l'- ritue- Les grèves
tout qittées. La voiture roule
sur 'te Ml-tc d(ii parc. Jean et
Mute de J3uiv lit: en detceiîdent,

-et liitu d,1a .4 main, la poi-
-trîne 'pr eils se laissenît
toîmber'bar 'le b.îcrustique qui,

Je Làca&. .it faâce à la
*grève. -

,-t-t rnmis tle Berthe se
-Ziiritit,-et -de -on 1imne s'élaniu
unle zuwleaànre x;tioit de grâce,;.
Avec 4'erv. tir ei. remerciait
rUi'tuMge 'q1:i ¶I-e avalit sauvés

-du péril de la,.ner- De grosses
la'rîuei baguaeut ses joues.
_&tût ~U'4elJe put lets maîtrisec,
elle &-- .t»n;na vers Jzan-

"9Ah! .c"etf donc vrai, iel,
'Voub4evez voulu mourir T

Jeail laissa .ksyeux, et,d'une
voix 4vmès -douce, très triste et
-trembla.nte--

<Où-Ï, èest vrai:_ la vie mé
tai-rp dure."
EîtBerffie, emportés par un

'"Et ve'tze âme, malheureux
-Dfmit, m;otre âme immrortelIle,

i ourquoi la -comptez vous'?'
EUe eait dvantelle, et fixés

*ar les siens, les grands yeux de
4=1,an d'es yex dou., lumineux,

iieuîsdetendresse.
"eJe vou aime, balbutia-t-il.

1 'Oi je vous aimeý . Vivre loin
de vous,jr -- le pourrai jam ais."

A&cet accentsi vrail elle sen-
jtit l'émuotioqn vive la gagner; elle

'le Pouvait que rémiéter. "-4pau-
*vre enfimt ! pauvre malheureux
entant!17

Il le- regarda longuement, et
d'une voix al(éréeZ

" Ah! pa«doeinex-moi, dit-il,jje rsgrette mna jaute et ma â
d1cetk. Près dQ vous le devoir
n'aPParait% le. sùs qcue rien ne

petit excuser un suicide, mtnue presque des; larmes d'en fanît,qui, ria'ite. Et puis, ^ d. illusion f
l'amour désespéré. depuib lat veille. avaient tant à la délictesse de ses sentiments

Mais, voy.-z-voum, hier, quand beboin de couler. te mairi n'ývait rien vu répondre
Vous2 im'nvez repotillsé, quand Ils parlaient tous deux u te tan-
vous 'n'avez banni, tua îête s'est VI guie si dilirielite ! Iegneu
égarée ... 01k ! quelle nuit ee intelligente, titi peu 8etiaitive;
j'i i paseét- ! lit fièvre danil les Le premier mouvement do, lui, posi, i!ltîî-rittx, doinll-
temnpes, 'a jalousie dans re coeur, Mme (le J3livil lee i e retro,,- Leur, ajiman t piti-de.4za'îs tout les
cair 1 &il compris que vus étiez van t. z4eule dlats t-u chambre, fi r*epas plîîîîtureux, sa Meute boî11-
imrée. . ... que votre aventir de totitber à g.pnoux devanz le i ssai te et la poursuite du sait-

êt, tit engigé.iors le délire cîiix, demîandanît, pour Jean, glier au fond des boie. Tc-ttes
ut'I prisq. Inmmortali té, 'l'éant, te Iti'dIoii, le repenti r. Long- les i n litJes dél*icateýsb..s sép.îré dle
vertu devoir, l'uite l-àclie dane la temps el médita, suppiint la jei'ie 1t!tijiie tient tr*aitées
umort, tout s'est coniljîidu lan8 Dict du l'inirer, puis elle prit (11 imagt'es bleus; elenîaieîît,
nia, penisée- Je lit' voyais plus sit place aîccoutumîée devo.nt ,a mur les lèv~res du chaîss;,etir,un) rire
(lU<pl V*<UF, je lie savais plus. . . - 'n.eouver'te. rutetiti,z.at.&. A'or.; B-'rthe L&é-
le ne ben tais plus qu'tune chos.e Danis l'appartemient régnait tai t repliét! sur elle-inéîn'x Tous
la do*ileur qui ii'îîtsat"une paix prolonlde. Qulelques Ignorèrent 5a décepiioua. Elle

Bertite écoutaîit. siirprise, dé- abeilles voltigeaient sur les roses eut soin que rien lt iïiariquat
isolée. Jean se i-edresFa, et, met; du 1lil.t. Sur lat ceinéLe, le ittU luxe de la t J)lt de M. de
yeux devenmus 8eCs, sa lèvre réséda de Michielinel uilillvllevu esbce fussent
col &vulsée veille par Jean de Kermadec, llitnbantes au ',oyer lorsqu'il re-

'Oli ! dites.... est-ce bien répanîdait un parfumn pénétrant. venait, le soir, d<le :3es chasses
vrai ? Aixaît z-vousq ce député, ce Il isemiblait, à Berthe qu'elle vi- lointaitne", harassé, eigoir-i, nie
Norris ? et houîmme q nl a det§ vai t. 'iîî î é,e nmtsnen uSu oîileilî~aa

cheveux bl ?c . . Il est bien nmou veau vi'>rItit, et, elle, lui vu- teur. Quant à 6cliatîger mie
heureux lui .... Vous allez être nait au.N llèvres; et la fatitî.it soi- pe-nsé., jamtais. Le guîitilhomiite

tiiiis."rire , ie ! aiimier ! se dévou- uIOrillid aimaeit sa L'uoiiîne à wý
Elle Pâîli' extrêmemnet. er tout entier à celtui qu'on a Mnière :elle était iii 1pas-i'ite !
"Qui vous a parlé de ces pro- prêterlé ! A son foyer il retrouvait s4ans

jets d"union ? Mon patiNre ami, Au loin, e ugsaagn cesse le douîx vi.qage de Bcrthe
ouneje regrette ette erreur' 1 ttîeit eluportéa imr une bri- 1'l'" lui souriatit ; iuisq l

lui vous a faîit haînt de niai ! Ne -Se, s'enr'oulalient el) banderoles aLprès trois auts de mariage, i
souffrez plus ; ce Imariage nl aura itu-deSuN dlu Mont ,blant pa. miourut des sutLes d'un accident
pas lieu." voîs-er la Merveille de célestes du chasse, si Mî-iiîý de Blivîlle le

Le bonheur empourpra le vi- orifi a"mnes. Les yuux penîsif,; I leura, soit coeur ne fuL pas bri-
'tige du jeune poète, EPls yeu de l 1i jeune veuve .paraissaienît Ilà: Elle me dit que l'ittuutir-,

- VIûe~ ~ ex~rftWs rit *teré<i
"'Alors vous ne me rapoussez Aimer ! aimer fidèlement! se 1les romnans, tendres ne se tro z-

pls ofti 'u oxpe-dévou;er !vent que dans les livres, ilue le.
île 'ardur... Jepuisencoe . 'i ces mots, potur Ber- zwulea choses d.'uces et viaies en

espre. .. Jepviscon quérir la ,avin signIifié - chimère ! ce mondie, -oiit l'Ce.udt, 1, chari-.
gloirsý, et quand elle ser.t veuie. îerrtuîm! Et pourttiît, sur 1;l té, et par-dessus tjn't. d'.. u.'d

quad e teIti un homme '-eri- tre il y a donc des coeurs qui Jleu. Et, depuis dix anelle
euxet onplus un enfant lâche, palpitenlt, qui presionutiont oriait C.omnie une bajinte, elle

vouspermttre à ia man de ittiacheîiît L'amot.r n'ent dort, peignait comme uîîe artis-te, et

prendre votre main.. Vous pas toujeurs unei illusion, unle elle faisait lit charité .:uUiitute (a
laisere vore ras 'ap n er îîuère, puisqtue Jean. le pan- j.reitie de Thuringe, lai sainte

sur mon bras. Oh ! il sera for-, vre poète, pour elle avait voulu Eliitbetli du unîracte dei roses.
je vous le jur'e, pour vous pro- mourir se Sa Puis, voilà que, tout à coup, le

léer purvos ouenr.01 ! Se3 mnims jiniet.S calme de sa vie .enait d'être
poiter, psu vousva' soteir Oh ! troublé. La tendresse lui app-dites un mxot d'espérance. Ne >oties ol~a e eI asatplal.L ou'd

faites pas la nutd ni a vie ; eurent un, ulpit, humide. asaiplabe Lecurd
qu'lle n uit das n dss Aimer !se dévouer ! Jean avait battu, et les yeux du

qu'ele e sot pus u dèes- Pourquîoi ces motî revenaient- poète lui aivaient dit qu'il îau-

Son regard implorait. Une ils sans cesse frapper son âme rait le comprendre.
taible rou' * tr couvrit les joues commUIe le bruit doux et aremi- Aimer ! aimer ! se dévouer 1
de Bertl. Comme elle était lin de cette cloche lointaume qui Ei.e se sentait toute rajeunie.

"at-Oh ! en M aimeéVue flàlâbas, sur lit collinîe verte, tini- "Ai-je bien trente-deux ans se
"Oh ! MLdawel, vuutt lie nie ~tait, appelant à la prière dmnatel lftaal i

réponîdez pas, balbutie enmcore Aimier! >b dévouer!1 ne îî'a paru sli belle ; il me sent-
la jeune voix toute tremiblaui- A ttreii.4elle avait fit ce le qui le i e aujo rdob sep-u
te : Jrêve ! Et ia jeunesse de Berthe, nee cet. iuit mintems.

-Vous répondre, fit-elle ai >r8 -SOud;îineruent évoquée, Ee dres- Cebr 'est iue c priterus eâ
d'un accent lent et.grauve, ..aî.- devant elle, et voici ce que, deuri ; C*est pu o u ece
rêtaizt à chaque mut.. Non, it- le voile boulevé des C'nes.p,:oiqec rse s

pas bsin deI disparues, elle vyat e esdt si bleu." Les s nîteur, uu

tue retueillir, de prier, de de- Ede voyait nu> coeur de jeune seh int !'endvIleîsr 'la .
mander àL'Ezprit de Dieu safille tout prêt à s'attacher .épître faidait gagner par' touat ce chez,
lumière. On n'engage pas -ma comme s'attavhe la branche de li- ted 'uon u e iosn
vie sous le coup d'unie émotion erre.Maiti te 8outienl lui avaittnan- sture t etmnde, qe le inotaxni
profonde.... Mais revenez de- qué. Les frêles branchîettes sé levée et demeurait a=cudée au~
m'ain à la Chênaie,. ... je vous taient desséchés. Elle se voyait balcton, prise o'une de ces ée.
diras. ce que j'aurai déciQé." agerioaillée devant l'autel et' si Iries qu'eaue igniorait autre'cMz._

.lors,Lvec l'espoir re'inissant, coufiante eni M. de Bl ville, en
la crise de démence se termina ce gentilhomme grand, éuergi- I A contituter
pour Jean par de bonnes lmirm, :s, que, à l'oeil noir, à la lèvre tou-
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£~~6~L3AU I Iinodoe
Cmmercant do Crains et Charbon

R HIuile de ch arbon,jIj Se,~loIoeSgs, G , etc.

B A UX FROMA4GERS !
Tous LnS AIiTiCLi t CEga, ?Otfl. tLE

E -Tels que -

ACotonPrésure,Cou 1etir, Moules
grands et petits, etc.,. etý,.

u Une visite eât sollicitée!
,7(ô. 5-Bue Lafi-arizboise

Porte voisine de l'LioteI Vamaskn,

Plombiers,, Ferblantiers, Couvreurs

A L'EAU CHAUDE, À LA VAPEUR ET
AIR CHAUD.

-spécialité--
,.:vcrs4res e.n Fer blaitc, en: Tôle, et

en Ardoises.

du ruisseau ratraichîraîritj yeq~

~'Frblntèiesde tolites sor.-S"
FAITES 1 DEMAINDE.

Prix modérés. Ouvrage garant;.

ST-HYACI NTH E.
.Fpiriz-s, Pror.ÙI s-O nS, 1'ns et

L2ýueurs.
Ferronneries et Peintures.

1AIENLES, VERRERIES, CHAUSSURES

Marchandises de ,Iolrvcaiités.

? OELES DE TOUTES SORTES, FOUR-
NAISES, ETC.

C ouzrois c cur pour Eagi:s.

-J. M IL 41II

Iwmuuuda yu a uùII
Ne sont ce pas les Ji tbes et les ra.

rineç qui servaient de médecine aux
mn1cielis 1 Aviz vous déjà vit le sau
vage se servir de miném aux poutr le%
maladies ? Cette scienct des Ii..abe,
et des racin'es que nos p:ères co %naiç
saient, b'étaint perdue, M. J. P? E.
Racicot, de Mc.,n-tréal, à force d'élu-
les sérieuses au mi i'±u des indigè.
e:, est enf n parvenu à dézouvrir ce

,ccret qui faisait la riche.-se deu an.
cienne f imille'. Car. quell-t est la
,,lus grande r7chesse d'une fimille?

N'es* .e pas la santé ? Ainsi donc,
ayez pleine et entière confiance dan>
t'avenir . vous serez riche et heureux
ii v.us en,loy z dans vos familles
les remèdes sauvages de

seul inventtur, propriétaire Lt manu-
facturier de remèdes sauvages pa
tentés

'134 Rute~ JNoire - Dam,
MONMRISAL.

A ST-HYACINTHE. on peut
voir M. Racicot~ tous les samiedis à
l'Hôtel-Windsor, cii face du Nia-ché
On peut se procurer là et a'orî se
Remède& cèê bres pour toutes lei mi -
ladies.

FRliaivER, PuRLm1R ET C!IUVREUR

1-54 Rue Ca.:ades, en face 44e !'a Sta-
tion de Police.

-pcasfté:

Coli!ertures en Fer- Plane, Tàlc Galva-
isée, &c., &c.

Aussi ý 05rnj0îL( ci. tol galvpni&Ôe.

NSG.LED1C &Cie
(bloz.iirt' tic IT ilion Sî-Jo,,o1l'

100 RtUE CASCADES

-oke --

Patrons gratis à toute penionie qiiachètera une
rolbe.

bl. Leduc tient toujours oomme par le passé dca
eMoffésà robes,à Jeu psui exceptzwsntueutavaLu-
tftgelx.

zioles, Velours, Pluclies, Dentelles, Broderies,
Rtubane, USýApeauz, Plumes; Etc., Etu,

Ses tweedy canaditni. Auglais et Ecosait, p3ur
habillement dýhomrues iefieut toute

eomîêtiutu.

FAGNUBLO & FRERE
Epicolrien 40 ]Fatinfes1

Rue Cascades, 9t-Hyacinthe.

Fonderie Agricole

(ÉTAIBLIE EN 1830)

C hernies, Cribles, Bonleverseurs, Sar-
cloira, Renchausseurs, etc. Soul proprid.

avec laquelle on laboure, as~,dOux %71l.
ions à la fois.

ST- J.IYACITEE.

23 juin 92.

T.utes rie ce. .1o -rn=wi exécuté"s avst soin, t........
des pax trâa mode. a. Ouvrage g=ruti. Agrès

d rouzagenie. chadiàets à surre, IMM,2 pou:r la ew fIn
L e s m a c b a d s d e l a c a m a g n e tro u v e r.s t % O U p t r

,*ndchez yous t.escie3es c ferblanteries an De con-structions en per
ma*prix qu*à.Montrea2l. brique et bois

BVA01JETTE 1? tODBOUT-0
Z1 a SPECIAUITÉ:

MANUACTRIER DEouvrages .en Ciment Four-
r D,.~a,, r.... *,~. ~naises, Fours,, ete.

lures, etc.

-CWIN DLS RUES-

Williams et St-Çatlmlr, St-Hyacinthe.

Nou ahetons et rendons tontes espèces de
bois bruts et prépsx4s aux. conditions les plus
av&nt*geslse.

-lARrEIAN' ri- 'D6=upg et t.mrnage ceéui.es mous le Plus
ýýurt dli

FERgHUILE89PEINTURES,etc- on n'emploie que du bois de première qualit4.

SPECIALITES:JI*Q

Feurnzlseu et Peelez deCulalue, D r Uis M_ Jc~
Les nieilleura et les plus économiques.

Perronncries de toutes sortes à& des prix MEDECIN CE V1111I011 SA!NT-JOSEPII
qui d6fieu toute compétition. I

,Place du Marchi, porte voisne de3M. PIEIARMACIE CENTR~ALE
O.Brod.-urMc3,RES- 

MIlet - M 3 U
ier Oct. '9 -t a. I J ?

Re Ne BERNIER
Poseur d'appareils de Chzauffage, d'£cltu-

rage, de Bains, ele.

cabinets d'aisance, eviors (Sinks) oto.
Da3prèS le3 fystèMet les pius perrcCtionuéS.

-o-
TOUJOURS MN MAINS:

TUYAUX EN GR ÈS.

128E, nue cnscades

I

UWd~W

SACRE -CMB
Taftisseries !

Bordures!
Décorations de pI.o;0

On trouve à cette hiurairie
l'on petit dy procurer sur
înuîtdl : F' tirnitures de clas:
livres (le piété etec., ainti
tous les ouvrages annoncés d
la Bibliographie de ce journal
tout aux prix les plus basq. U
visite est respect ueuse ment 80
citée.

L fi. CHUQUET & FRERE,
Coi~n des rutes Cascades et A;

ST - HYACINTHEI

GROS ET »ÉTAIL.

Jos. Morin'
<Menibre de l'union sitJonqh>

Merohand de Chaussures

(&~i'C yÀ.U 1)u &RCHI, Sr.HïiN-.r

M, Moriti vient de recevoirÉ
a.ssorti mn ut considérable de MI
chandises, stock déé

i-ovîotrs ?ws MA.-s

VALlSES,SAC-, DE VOYAGE.CU12
SEMES-..b

En gros et en détail.

Coarnusùre de là 4cr ip .

COMPTABLE ET AGEN4T 'AsSSU

Informe le public et parti
lièremt~nt seb confrères de 1
nion St-Joseph qu'il représen
comme Agent, plusieura Coi
gnies d'Assurante Anglaises.,
nadiennes et Aiméricaines et e
compte sur l'encouragement
quel il a droit.

onal.

Burau: Nvo 9, RieSIl

Ore1aw de tUnia::$ &-yos-elk

JOURNAL HEBDOMADAIRE.
Impim, purle compto de msasrét

iiaeed aBNàYe imrjrmeuffli
en ta cité de S-y thNo Cw ru *
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